
Pour un milieu sportif pleinement inclusif ! 
 
 

  

 
Les Gay Games portent des valeurs d'égalité et d'inclusion 
et mettent en place de nombreuses initiatives pour 
permettre à tou·t·es l'accès à la pratique sportive dans le 
cadre des Jeux.  

Nous nous inscrivons dans le prolongement de cette 
démarche et souhaitons porter à l'attention de tous·te·s le 
sujet de l'inclusion des personnes non-binaires dans le 
sport.  

S'il n'est malheureusement pas encore possible d'y 
concourir autrement qu'en tant que femme ou homme, les 
jeux de Paris 2018 nous semblent l'occasion parfaite de 
réfléchir et d'échanger ensemble autour de ce thème.
 

L'inclusion est un principe, un moteur et un objectif. 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

Crédit Sophie Labelle – Assignée Garçon 
http://assigneegarcon.tumblr.com 

Paris, le 2 août 2018 

Retrouvez les organismes qui 
soutiennent cette contribution  

 lors des conférences,  

 au village des Gay Games du 3 
au 10  août,  
 et aux cafés philos (Café des 
Phares, 7 place de la Bastille) du 
7 au 9 août, de 15h à 17h, 
particulièrement le jeudi 9 août 

lors de la séance "Sport, accessibilité 
et égalité" animée par Philippe 
Liotard. 

http://assigneegarcon.tumblr.com/


L'inclusion est un principe, un moteur et un objectif 
 

Au-delà de la question de l’orientation sexuelle dans le sport, les Gay Games 
ont à cœur de prôner l'inclusion, que ce soit sur des critères d'âge, de handicap, 
d'origine géographique. Un soin particulier a par exemple été apporté à 
l'accessibilité des infrastructures : douches, vestiaires, toilettes... 

 
Concernant les enjeux de genre, il nous apparaît comme une excellente 

initiative que la natation synchronisée admette les hommes qui sont exclus de cette 
discipline aux Jeux Olympiques et dans les compétitions homologuées par la 
Fédération internationale de natation. 

 
De plus, Paris 2018 a amélioré l'accès des personnes transgenres aux 

compétitions par des évolutions du règlement affirmant le droit des femmes trans et 
des hommes trans de concourir dans la catégorie correspondant à leur genre. 

 
Toutefois certaines personnes n'ont pu s'inscrire aux épreuves car elles ne 

peuvent se retrouver ni dans la catégorie femme ni dans la catégorie homme. 
 
La reconnaissance et l'inclusion des personnes non-binaires dans l’accès à la 

pratique sportive et dans notre société sont pour nous un enjeu majeur. 
 
Dans le domaine du sport, la stricte séparation femme-homme et les critères de 

différenciation de ces catégories sexuées (notamment médicaux) tendent à 
exacerber des représentations féminines et masculines binaires et univoques qui 
sont un obstacle à l'inclusion des personnes non binaires. Ces principes renforcent 
clichés et préjugés et entretiennent le sexisme, l'homophobie, la biphobie et la 
transphobie. 

 
Ainsi, malgré des progrès importants réalisés, nous restons conscient·e·s que la 

représentation et la considération des femmes ainsi que celles des minorités de 
genre dans le sport sont encore insuffisantes et imparfaites. Réfléchir ensemble est 
une priorité essentielle : dégager des alternatives permettant à tou·te·s l'accès à la 
pratique sportive ainsi qu'à la compétition, étendre le principe d'autodéfinition 
porté par les Gay Games aux personnes non-binaires, et préparer des possibilités de 
compétitions mixtes. 

 
Nous invitons chaque personne, chaque citoyenne, chaque citoyen, à voir le 

monde autrement que par le prisme binaire de la distinction entre les femmes et 
les hommes. 

 

« Le sport n'a pas de genre - dépassons les stéréotypes » 
Campagne contre la discrimination dans le sport. Réalisation, Ville de Genève – 2014 
https://www.youtube.com/watch?v=9iynV0u0ZDE  

https://www.youtube.com/watch?v=9iynV0u0ZDE


 

Qu'est-ce que la non-binarité ? 
 
Qu’est-ce que le genre ? 

L’identité de genre, c’est « l'expression intime et personnelle de son genre 
profondément vécue par chacun » (Principes de Jogjakarta, 
reconnus en 2008 par les Nations Unies). L'identité de 
genre est déconnectée du sexe assigné à la naissance.  

Le genre est aussi une identité sociale. C’est le fait de 
se sentir femme, homme, une combinaison des deux ou 
aucun des deux. Ce n’est pas la même chose que les 
organes génitaux, les hormones ou les chromosomes car le 
genre est une notion construite socialement. 
 
Qu’est-ce qu’une personne non-binaire ? 

C’est une personne qui n’est ni exclusivement femme, 
ni exclusivement homme. 

II existe un spectre de variation entre femme et homme où l’on peut avoir : 

 un genre partiellement femme, situé sur le spectre féminin,  

 un genre partiellement homme, situé sur le spectre masculin, 

 un genre qui est une combinaison de femme et homme : les deux à la fois, 
mélange des deux 

 

Certaines personnes ont des genres qui sont en dehors de ce spectre femme-
homme ; ce sont des genres ni femme, ni homme, ni une combinaison des deux. Ces 
genres sont comme ce que la couleur jaune est au bleu et au rouge. 

Certaines personnes ont un genre neutre. 

Certaines personnes n’ont pas de genre 

Certaines personnes ont un genre qui varie dans le temps et/ou selon les 
situations 

Enfin, certaines personnes ont plusieurs genres. 

 
La non-binarité est-elle une forme de transidentité ? 

Pour certain·e·s oui, au sens où les personnes non-binaires ne sont pas 
exclusivement du genre qui leur a été assigné à la naissance. D’autres ne le 
perçoivent pas ainsi. Il faut de tout pour faire un monde… ouvert ! 
 
Quels pronoms les personnes non-binaires utilisent-elles ? 

Elles peuvent utiliser « il » ou « elle » ou de néo-pronoms tels que « iel », « ol », 
« al »... 

Le texte qui suit est inspiré d’un flyer qui a été distribué à la Marche des fiertés de Paris le 
30 juin 2018 – il est partiellement reproduit avec l’accord des rédacteur·rice·s. 



Les revendications: 
 Reconnaissance pleine et entière de l’existence des personnes non-

binaires par les pouvoirs publics. 

 Prise en compte des personnes non-binaires dans la définition et la 

mise en œuvre des politiques publiques. 

  Suppression de la mention de sexe à l’état civil, à terme*. 

  Changement d’état civil entièrement libre et gratuit, fondé sur le 

principe d’autodétermination*. 

  Accès à toute forme de transition hormonale et/ou chirurgicale de 

façon dépsychiatrisée. 

 Formation et sensibilisation des professionnel·le·s dans les domaines 

de la santé, de l’administration, de l’éducation, dans les foyers 

d’accueil de mineur·e·s, jeunes travailleur·euse·s, migrant·e·s, etc. 

 Accès à des lieux non-genrés partout (toilettes neutres, 

vestiaires neutres, etc.). 

 Possibilité pour les personnes d'intégrer les clubs sportifs et 

de concourir selon des modalités, dans une catégorie et avec 

des équipes qui respectent leur identité de genre. 

*Au-delà du Genre ne se reconnaît pas pleinement dans ces formulations, qui n'ont pu être 

modifiées faute de temps. 

Nous demandons tout simplement la 

reconnaissance et le respect des personnes,  

quelle que soit leur identité de genre ! 

Tiré de https://lavieenqueer.wordpress.com    

Retrouvez nos associations sur leurs sites respectifs  
ou sur les réseaux sociaux. 

Au-delà du Genre, Bi’Cause, FSGL, le MAG Jeunes LGBT, SOS homophobie, SPECTRES 
 

Ne pas jeter sur la voie publique, merci. 

https://lavieenqueer.wordpress.com/

